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Vivre dans le spectre de la valeur : dispositifs infras-
tructurels coloniaux et populations dans le Sud-Est 
du Cameroun 

Living in the Spectrum of Value: Colonial Infrastructure Ar-
rangements and People in South-East Cameroon 

Daniel Georges NANA KOMEY  
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danielnana825@gmail.com 

Résumé 

-historique des peuples du Sud-Est du 
Cameroun qui se sont enrôlés dans les circuits du capitalisme colonial par 
la colonisation entre 1890 et 1960. Il montre comment cette sujétion, par 

tation des matières premières. Le Sud-Est pos-
sède une écologie diversifiée et une richesse en matières premières agri-
coles et minières très convoitées. À cette 

isme effréné.

la baisse de valeur a entrainé 

forme avec la colonisation, a été poussé par la valeur, dont les rationalités 
 a retravaillé 

Sud-E   

Mots-clés : développement, Sud-Est, Spectre-fantôme, dispositif, néga-
tif, capitalisme 
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Abstract 

This text deals with the socio-historical experience of the peoples of 
south-east Cameroon who were enrolled in the circuits of colonial capi-
talism by colonisation between 1890 and 1960. It shows how this subjec-
tion, through its capitalist ethic, reduced the existence of individuals and 
groups to the necessities of exploiting raw materials. The South-East has 
a diverse ecology and a wealth of agricultural and mining raw materials 
that are coveted. To this end, the priority of colonial action was given to 
military pacification and unbridled extractivism. There was the extraction 
of rubber and ivory between 1890 and 1940, whose decline in value led 
to a reversal towards the exploitation of gold ore from 1932 onwards. This 
process of social change, which took shape with colonisation, was driven 
by value, whose rationalities redefined all pre-existing systems. Its imple-
mentation reworked the orientation of social and economic life, perma-
nently exalting the south-east in the imagination as a vast extraction zone. 

Keywords: development, South-East, Ghost-Specter, device, negative, 
capitalism 

Introduction 

Les allègements des dettes bilatérale et multilatérale des États afri-
cains entre 2006 et 2010 ont illusionné leurs gouvernements 
(CEA 2012 -2000), 

, dont le Cameroun, qui re-
, dès 2009, 

projeta son émergence  2035 (Courade & Sindjoun 
1996 ; Akindès 2017 ; Eboko & Awondo 2018). Ce programme es-

évelop-
pement à travers la réalisation de grandes infrastructures. Le Docu-
ment stratégique pour la c emploi, DSCE [2009-2018] et 
la Stratégie nationale de développement, SND 30 [2019] résument ces 

-elle pas un autre prêt-à-penser dys-
topique comme le fut la mise en valeur -elle pas dans le 
prolongement idéologique de la mise en valeur
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illustres théoriciens, Albert Sarraut (1924 : 20) définissait comme : 
« un programme innovant [ ] un plan de campagne logique distri-

veloppement efficace des richesses ». 

la mise en valeur 
développement civilisation émergence, succédanée 

tinuum (Du Jardin et al., 2009 ; Coquery-Vidrovitch 2001). La mise 
en valeur 

 : sa 
science infériorisante et raciologique, la déshumanisation, la pacifica-
tion et le travail forcé (Cooper 1996 ; Tonda 2024). Ces négatifs 

 : 172) induisent des transformations sé-

Selon Achille Mbembe (1996 : 24-25), ces fantasmes, qui se cristalli-
sent dans un art, la doublure (Mbembe 2020), initient une recomposi-
tion des intelligibilités. Pour Julien Bonhomme (2017 : 1951-972), la 

fait partir de ces re-
compositions. Le négatif, la doublure ou la dérobade sont donc des 
dispositifs imaginatifs et spectraux caractéristiques de la mise en va-
leur. Ces institutions imaginées de la société coloniale (Castoria-
dis, 
tionnelle qui engendre des symbolismes. Joseph Tonda (2005 : 25) 

la 
mise en valeur, dont certains existent encore (orientations politique et 
économique, routes et toponymes), sur le devenir historique des assu-

nation capitaliste, créatrice de la valeur, performe ces milieux. Dans 
ce sens, à travers quels dispositifs et comment la société de la valeur 
façonne-t-  ?  
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, 

de Sud- -et-Lobo et 
de sa pointe extrême (Boumba-et-Ngoko) axée Sud, sert de cadre géo-
graphique à cette étude. Le déploiement obsessionne
visme, dont la taxation et la prestation obligatoire sont des dérivées, y 
est fort observable entre 1900 et 1958. Cet espace-temps laisse voir 
des accélérations, suivant le cours des matières premières agricoles 
(1900-1940) et minières (dès 1934), qui dessinent les courbes de la 
préférence coloniale pour la forêt ou la savane. Je les analyse comme 
la première et la seconde mise en valeur. 

 2024). 
iquement 

comme corps-productif (Bah 1974 ; Ango Mengue 1982 ; Batéran-
zigo 1993 ; Zouya-Mimbang 2013). Déshumanisante par le fait que 
cette mise en valeur essentialisante, conçoit les populations comme 
des unités statistiques, inertes, incapables de réflexion, des instruments 
de rentabilité (TA 62 1901 ; TA 46 1906 ; JOC 1923 : 6).  

La posture réflexive qui guide ce travail convoque la théorie post-
marxiste du spectre ou du fantôme de Jacques Derrida (1993). Épis-
témologiquement, le spectre-fantomatique décline les diverses 
formes de colonialités qui transforment des êtres en subalternes, ou-
tils de production et corps-productifs de la matière première, de la 
valeur. Chronologiquement, le spectre-
chaînement de ces « présents modalisés : présent passé, présent ac-
tuel maintenant , présent futur », perceptible dans les formes de 

sible le renversement de perspective auquel je me livre dans ce papier 
et contribue à inscrire mon ethnog
présentiste (Hartog 2003). Cette ethnographie de la valeur cible les 
villes de Bertoua, Bétaré-Oya, Ngoura, Batouri, etc., milieux qui 
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abritent les ethnies gbaya, kaka, maka, képéré, bobilis, pol etc., en-
quêtées entre 2013 et 2023. Les entretiens (05) menés avec des in-
formateurs âgés de 65 à 80 ans et ayant vécu au moins 30 ans dans 
la région fournissent un matériau complémentaire et critique qui 
croise les récits des traductions allemandes (TA), des rapports an-
nuels (RA) et des archives politiques et administratives nationales, 
régionales ou locales. Finalement, le texte se subdivise en deux par-
ties, à savoir : dire la valeur : une histoire des présents modalisés et 
dévolution préférentielle et crise démographique. 

1. Dire la valeur : une histoire des présents modalisés 

« Les morts ne sont pas morts ». Cet aphorisme dispose que la 

trable par la matière vivante. Cette métaphysique africaine est si-
-pré-

sence du marxisme après la chute du mur de Berlin alors que le 
triomphalisme ultralibéral déclarait sa mort en 1993. Une concep-
tion que Derrida juge naïve et aveugle. Naïve et aveugle parce que, 

croyance en son existence, la structuration du monde héritée du 
duel libéralisme/marxisme, ne serait-ce que sur les plans mémoriels 

la notion des présents modalisés ici. Elle réfère à des dispositifs de 
puissance qui rentrent dans la quotidienneté des générations sans 
être pensés comme tels, de manière tout à fait dérobée, voilée et 
ordinaire. Ils se matérialisent dans la poétique contemporaine de la 
mise en valeur ainsi que dans les relations étroites entre le réseau 

 



Daniel Georges NANA KOMEY 

174 

1.1. Poétique contemporaine de la mise en valeur et mé-
moire spatiale 

 

sance urbaine grâce au financement du Programme C2D capitales ré-
gionales conclu entre le m Habitat et du Développement 

 de Yadémé ou de quelques 
bâtisses du lycée bilingue en 1970, le plus grand 
et le plus ancien de la ville. La route qui rejoint la République centra-
fricaine reste, elle aussi, figée dans son périmètre colonial, comme au 
moment de sa construction entre 1928 et 1934 (Rapport annuel 
[RA] 1927 : 4 ; Journal officiel du Cameroun [JOC] 1927 : 599-600). 
Seules les constructions de briques de terre cuite rouge avec leurs toits 
de tuiles qui offraient un cachet pittoresque à la ville ont disparu de-

Gbaya 
Gaïmona devint Bertoua 

(Ibid.) 
vie sociale et des dispositifs du pouvoir colonial. 

Contrairement à une certaine opinion (entretien Ngové Ngari 2013) 
et une littérature (Ango Mengue 1982 ; Kogni 1986 ; Batéran-
zigo 1993 ; Sinang 2018), la ville de Bertoua doit son nom moins à la 
renommée du chef Mbartua des Gbaya 

nymes et ethnonymes. Ce procédé courant de la colonisation alle-

sés par des résistances farouch
à des collaborationnistes

le. 
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dans des appellations qui réfèrent plus ou moins à leur identité. 

(2020) appelle la violence instituante et fondatrice du droit colonial. 

temps ce sur quoi elle règne, ensuite elle est la seule à légiférer, admi-
nistrer, 
(Mbembe 2020 : 76). Ainsi, cette violence institua les appellations 
Nanga Eboko qui est une déformation du patronyme du chef Nanga 

pour parler des Yekaba et Yebekanga ainsi que leur milieu de 
vie, Simekoa ou Semikore Yezoum et Lembe-Ye-
zoum, Bengalong ou Ngolog [Beng Nyalong] chez les Bobilis, Ba-
toure chez les Kaka, Ngute et Nguila pour les Vute, etc. (TA 62 1901 ; 
TA 105 1903 ; TA 107 1903 ; TA 110 1903 ; TA 46 1906). Il est 
certes vrai que beaucoup de ces appellations ne se sont pas inscrites 
durablement dans la mémoire des espaces. Ce qui renforce la tendance 

ment due aux facteurs comme la hardiesse de la résistance, la bravoure 

une anthropologie du déplacement1. 

hinterland et, de ce fait, la pénétration dans le Sud-Est. 
 

1 

gène ou une compilation des deux. Les renégats européens qui inventent le trade-
unionisme sur un modèle racial pour se distinguer des ouvriers noirs privés de 
tout droit en Afrique du Sud offrent un exemple de ce type de déplacement. Tout 
comme, les multiples créations ethnonymiques ou toponymiques auxquels réfè-
rent les peuples, leurs voisinages pour se subjectiver et, que, les administrateurs 
coloniaux formalisent pour forger des identifications illustrent ce déplacement 
anthropologique. Le jeu des identifications est une autre de ses formes. 
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1904 ; Etoga 1974 : 174-
tion de Richard Kund et Hans Tappenbeck qui partent de Batanga et em-

nement des 
lamidats surpasse les limites septentrionales et crée une insécurité redou-
tée par les autres peuples. Mais cette obnubilation est de courte durée. En 
effet, au cours du périple de Curt Von Morgen (1982 : 304) vers Tibati, 

couvre, au confluent de la Sanaga et du Djérem, Woutchaba en pays Ké-
péré le 20 octobre 1890. Ce terroir au carrefour de plusieurs destinations 

entrionale et de susciter une nouvelle intrigue : défier les 
-est de Yoko. Wout-

chaba est une localité habitée par des chasseurs Képéré islamisés depuis 
1850, qui possèdent de magnifiques arbres à caoutchouc et des éléphants 
aux défenses énormes dans un infini décor luxuriant. Vute 

(Ibid.) Morgen y voit des opportunités dont il 

e conformément à la coutume impériale, la candidature 
de jeunes officiers comme Hans Dominik pour la réalisation de la grande 

(Ibid.) Ses récits sont inspirateurs et alimentent 

ploits et de lucres. Lesquels, par la voie du Centre (Nanga Eboko, Yoko, 
-

 

Cette entreprise connaît deux trajectoires : la première entre 1891 et 
1901, est moins vorace. Ses timoniers sont : Von Stetten en 1895, Plehn 
en 1897, Staadt en 1898, Radtre et Von Schimmelpfennig en 1901, etc. 
(Nana Komey snld Gaïmona se découvre 
une première fois aux Allemands en 1894 (Burnham 1995). Puis vient 

-commerciale qui débute par 
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Gesellschaft Sud-Kamerun dès 

ment très pragmatiques en instrumentalisant à la fois les guerres locales, 
les connaissances endogènes des forêts et la force publique coloniale. 

tiers, fauniques et humains. Ils incitent les locaux à la destruction sau-
vage des forêts et de la faune pour maximiser les quantités de caout-

lent les factories, ces commerçants financent des expéditions punitives 
et des raids, notamment dans les pays Njem et Ndzimou entre 1901 et 
1904 (TA 80 1904 ; TA 92 1904). Les ordres de service des commer-
çants adressés aux militaires visaient prioritairement la protection des 
énormes quantités de produits déposés çà et là dans diverses contrées du 
Dja, dans la région située entre Lomié et Sokamalam. En 1904, Scheu-
nemann comptabilise dans les dépôts de la GSK, en dépit des pertes, des 

000 marks à Kul, 40.000 à Bessam, 
5 000 à Assobam et 11 000 à Lomié (TA 80 1904). Il affirme encore 

 
manquait pour environ 10 000 marks (Ibid.) À Bidjum-

000 marks et objectait 
000 marks (Ibid.). À la suite de leur 

défaite, les Ndzimous 000 marks pour 
le transfert des marchandises du Haut-Dja à Molundu, et les Njem de-
vaient fournir des porteurs en nombre suffisant comme tribut de guerre 
pour transporter à Molundu les « énormes quantités de caoutchouc et 

 1903 » (Ibid.) e 
2 200  porteurs et travailleurs de force trainés depuis 
Lomié devaient déplacer de Molundu à Kribi (Ibid.). 

GSK ouvre son capital à des actionnaires dont des Belges et des Néer-

-
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Ghanéens, Sierra-Léonais, etc. qui, bientôt, se désolidarisent pour faire 
concurrence aux Allemands dans cet immense domaine (Ibid.) La vo-
cation capitaliste des espaces du Sud-
probabiliste qui, par effet pulsionnel, compulsif, concurrentiel et mer-
cantiliste, nourrit de grandes prétentions. 

gbaya 
désigne par Tindamba. Ce toponyme est un présent modalisé qui décline 

chouc. Quartier localisé dans la commune de Bertoua II, Tindamba est 
une traduction vernacularisée des connexions introduites par la coloni-
sation entre microhistoire et histoire globale. Celle de la production du 
caoutchouc par des populations brisées par le travail forcé et insérées 
malgré elles dans l

clavage, faisait des habitants de Tindamba, des pénombres, des corps-
fantômes et des spectres-fantomatiques de la pneumatique (Der-
rida 1993 : 15-18). Tindamba connaît un anoblissement, voire une gen-

mixité sociale, de la pression démographique qui accentue la course au 

quartier était moqué pour ses cases traditionnelles (poto-poto et toits de 
chaume) habitations caractéristiques des autochtones gbaya. Les trans-
formations de la société de la valeur, ont donc fait de ces Gbaya des 
êtres périphériques de la modernité. Le vocable Tindamba se compose 
du préfixe Ti qui est localisateur et de la racine ndamba, indicatrice de 
ce qui est localisé. Ndamba 
le caoutchouc. Ce Ndamba est aussi, en langue gbaya comme dans 

-divertisse-
. Ndamba est également le 

pneu par une analogie morpho-stylistique avec les ballots de caoutchouc 
entretien Bana 2020). À travers ce vocable, apparaît en 
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lieu de production de la matière brute à des finalités. Le terme par sa 
diversité de sens réfère implicitement au dépassement et à la déposses-
sion de soi, aux traitements du corps dans le processus de la valeur. Le 
corps est ainsi représenté dans la poétiq
de production de la valeur fiscale, marchande, financière ou fiduciaire.  

Ce mot plonge donc dans une histoire des relations de pouvoir iné-
galitaires, celle de la colonisation et du capitalisme marchand. Le témoi-
gnage de Bana Simplice (entretien 2020) recueillit auprès des vieillards 
gbaya fait de Tindamba 
soutient Léonidas Batéranzigo (1993 
1913, les populations du district de Doumé exportaient 8 099 kg de 
caoutchouc pour une valeur numéraire de 34  marks. Dès 1908, 
la taxe de capitation augmenta à six marks pour atteindre treize marks 
en 1913 (Ibid.) Sur les évolutions collectives de la fiscalité, le district de 
Doumé paie au titre de la capitation 360 000 
tants 225 000 marks et 60 000 (Ibid.) Lucie 
Zouya Mimbang (2013 : 132) affirme que la plus petite quantité que 
chaque individu devait fournir annuellement pour le fonctionnement de 

 kg. Le Caout-

que le confirme un arrêté du 10 décembre 
 francs.  

La problématique de la valeur conduit à prendre à compte deux im-
periums intrinsèquement liés : la main-

ographiques. Les-

sion (Foucault 1975 : 46). Ces dispositifs de pouvoir transparaissent 
dans le langage militaire utilisé pour relater ces formes de contacts in-
fériorisants : expéditions punitives ou raids de même que dans les 

, comme le pense Olivier Le Cour Grandmaison 
(2005),  
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1.2. Réseaux routiers et pacification 

Commencer cette histoire par sa fin est utile pour mieux en saisir 
les ressorts (Lachenal, 2014). En 1958, un sommier des routes et des 
chemins vicinaux des unités administratives du Sud-est est établi. Le 
tableau 1 ci-après  

Tableau 1 : Routes et chemins vicinaux de la subdivision de Bertoua 

Indicatif Origine et destination Km Années 

RT. I 
Nika-Bertoua-Nlané (Bertoua) vers Garoua-Boulaï, le 

-Chari 
160 

Avant 
1916 

V.I.R.I. Longtimbi-Boni (Bertoua vers Abong-Mbang) 14 idem 
V.I.R.2 Mandjou-Bazzama (Bertoua vers Batouri et Bangui) 27 idem 
V.0.BEI Bertoua-Deng-Deng-Goyoum-Woutchaba vers Yoko 145 idem 
V.0.BE2 Deng-Deng-Haman vers Bétaré-Oya 14 idem 
V.0.SB3 Deng-Deng-Mbaki vers Ebaka 15 idem 
V.0.BE4 Mambaya-Mbaki 6 idem 

F/I.V.0.BE.5 Yoko Betougou-Ndemba II vers Ebaka 15 idem 
P/I.V.0.BE.6 Diang-Aboumadjalé-Ndemba-Ebaka 60 idem 

V.0.BE-7 
Aboumadjalé-Masso-Essélégué-Ndoumba II- Ebaka 

Ebaka-Ndoumba II-Essélégué 
Aboumadjalé-Masso-Essélégué 

50 
85 
25 

 
idem 

V.0.BE.8 
Ndoumba II-Mbinang (limite Nanga Eboko) vers 

Mbargué et Nanga Eboko 
10 idem 

P/3.V.0.BE.9 Ebaka-Pouté-Woutchaba 35 idem 

Source : Archives départementales de la Kadey [ADK] 1857/RLK, 10 juillet 1958. 

Le tableau répertorie les routes de la subdivision de Bertoua et maté-

routes construites dans ce qui était encore la station militaire de Bertoua 
équivaut à 661 km. En 1901, trois grands bassins de production du caout-

-est : la région de Deng-Deng 
à Bertoua (cf. tableau 1), la région de la Kadey à la Boumbé (Ndélélé à 
Yokadouma) et la zone de Yokadouma-Moloundou (JOC 1922 : 44 ; 
Nana Komey 2021 : 166-167). La création de ces routes est un impératif 
pour relier les bassins à la station Sangha-
de Scheunemann (TA 83 1904), les périphéries doivent converger vers 

-ci sont : côté sud-
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ouest à partir de la rive gauche de la Sanaga : Woutchaba, côté ouest à 
partir de Nanga Eboko : Deng-Deng, côté est à partir du fleuve Ngoko : 
Moloundou, côté nord-est : à partir de Kribi et Lolodorf : le corridor 
Lomié-Yokadouma. Débute dès lors les premiers raids et expéditions qui 
ont pour buts 
blir une cartographie complète des atouts et des hommes, soumettre les 
populations et les assembler en agglomérations pour les factories ainsi 
que d  

Les routes du côté sud-ouest et ouest, dont le tableau 1 est une re-
présentation, sont établies entre 1901 et 1911. Elles butent sur deux 
révoltes majeures, celle des Maka dit du Nord, les Bok-Biep entre 1906 
et 1911, puis celle des Belle entre 1907 et 1911 (ANY/FA1/367). Ces 
mouvements insurrectionnels, qui se localisent entre Deng-Deng et 
Bonis,  des querelles interethniques entre Nanga Eboko, 
Bobilis et Bok Biep (TA 46 1906). Puis, la liaison Bertoua-Batouri ri-

de ces travaux sont celles de Von Stein, Radtre et Von Schimmelpfen-
nig en 1901, Raume 1906-07, Von Oertzen et Von Heigelen en 1907, 
Schlief et Dominik en 1909, Peter en 1910, Kirchhoff et Muller en 
1911 (ANY FA1/141). Quant aux routes qui partent de la station 
Sangha-Ngoko pour Bertoua, sur les alignements du Dja et de la Ka-

partant de Kribi pour Lomié, 
Ndzimou, Von Stein fait 

-Ngoko, Ndagga, Pouge, Gillili, 
Djembe à la frontière avec le pays Bomome (Ibid.) Synthétiquement il 

Plehn prolongent 
Dans les projections de Preuss, « la liaison avec Bertoua doit prendre 
une grande importance pour le commerce » (Ibid.). Scheunemann, en 

 : du Nord au Sud : 
route Bertoua, Sebulelome, Bidjum, Kul, Matuli, qui côtoie les prin-
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lundu  : route Kribi (Longji), Lolodorf, Ngulmakong, 
Poste militaire Temo. Ensuite, Confluent du Lobo (boucle Ouest du 
Dja), Assobam, Yokadouma, et vers le Sud-est, la route principale qui 
conduit vers Bidjum, Bessam, Ngato vers Molundu, vers le Nord-
Ouest, elle rejoint les routes commerciales sur le Nyong (TA 84 1904). 

Après les périphéries, viennent, entre 1906 et 1912, les voies cen-
trales. Leurs bissectrices sont les fleuves Nyong, Doumé et Kadey 
pour raccorder les pays Yebekolo, Njem, Badjoué, Bagandou, Bomome 
et Ndzimou. Leurs constructions se heurtent aux outrances des Maka, 
Omvang, Sikonda, Kaka, Ndzimou et Bakoum (ANY FA 1/92). Cette 
étape est menée à partir des stations de Bertoua, Akonolinga, Nanga 
Eboko et Yaoundé par Dominik, Von Stein, Schlosser, Mühling, Lie-
bert (ANY FA 4/792 ; TA 46 1906/1907). Dominik décrit ce réseau et 

 : 

-Béri 
passait de Yaoundé par Nanga-Eboko avec deux traversées de la Sa-
naga à Deng-
à Bengalong et Schimekoa, bloquées par les Maka de 
pédition Nord-Maka a, ici, aussi, ouvert de nouvelles voies au déve-
loppement et Nanga-Eboko sera désormais déchargée considérable-

par le pays Yebekolle et Omwang à Doumé qu
septentrionale conduit par Lembe-Simenkoa, Semini, Oundi, Mala-

davantage encore le Nyong et, avec lui, le Doumé (ANY FA 1/92). 

-deux-guerres. Il 
-Garoua-Boulaï-

Bouar) avec un embranchement vers le Nord entre 1928 et 1934 et 
puis Longtimbi-Abong-Mbang sur le bief navigable du Nyong. La pre-
mière achoppe sur la révolte de Karnou entre 1927 et 1935, alors que 
la seconde fait une fois encore face au dédain des Bobilis, Bamvélé et 
Maka (Nana Komey 2021 : 90-125).  
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-est, les insur-
rections et la Grande Guerre influencent considérablement entre 1900 
et 1940, la mise en place du réseau routier de la première mise en va-
leur. En effet, la construction des voies de communication est émaillée 

, aussi bien 
durant le protectorat que le mandat, entre 1900 et 1935. 

Il faut noter que, dans la typologie administrative allemande, les dix-
neuf unités du Sud-  2021 : 336). 
La lecture des rapports y relatifs dégage deux particularités : un voca-

 : expéditions contre les 
Maka, Kaka, Kunabembe, Baya, Njem et Ndzimou et Belle, etc. Très peu 

 ; 84 ; 105 ; 
109 ; 110 
transparaît une vocation ethno-

naga, Thieny suggère aux chefs des districts, stations et postes, la créa-
tion systématique des agglomérations à la fin des expéditions. En effet, 
alors que les commerçants financent les expéditions, la force publique 

tionnée par des exigences en indemnités chiffrées en main-
caoutchouc, ivoire et toutes sortes de vivres (TA 46 1906-1911). Ces 
expéditions pillent également des biens culturels et des dépouilles au 
bénéfice de la science colonialiste afin que celle-ci rentre dans la mou-
vance de la concurrence ethnologique et médicale entretenue avec la 
Grande-Bretagne et la France (Meyer et Savoy, 2023). La création de 
ses agglomérations conduit à un refaçonnage utilitariste du paysage so-
cio-humain. Cette pulsion du refaçonnage procède de ce que Gilles De-
leuze et Félix Guattari (1973 : 10-
nique et schizoanalytique du capitalisme. Son obsession productiviste 

Ibid.).  

Les regroupements sont des sortes de repositionnements et redistribu-
tions identitaires. Côté sud-ouest et ouest on a : Vute-Serrebum-Képéré 
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qui regroupe Vute, Njanti, Baveuk, Mbum, Pere et Gbete de Woutchaba ; 
Belle assimilant Bamvélé et Bobilis ; Képéré de Deng-Deng rassemblant 
les minorités numériques Gbete, Mbaki, Sakoudi, Santando, Mbambo, 
Kouri et Vana (TA 62 1901 ; Mohammadou 1999 : 90-91). Il y a égale-
ment le regroupement Pol mêlant Pol et Mbethen. La cartographie iden-
titaire établie entre 1890 et 1901 mute après la Grande Guerre lorsque les 
cantons sont créés. Le regroupement Belle disparaît en 1915-18 aux pro-
fits du canton Bamvélé-Bobilis qui lui-même se transforme en cantons 
Bamvélé et Bobilis en 1918-19 (Nana Komey 2021 : 102). Dans la ligne 
centripète Bertoua-Batouri aux limites de Yokadouma, deux méta-
groupes sont créés entre 1901 et 1918, les Gbaya et les Kaka, qui se plu-
ralisent en de nombreuses dérivations de mêmes souches entre 1918 et 
1954 (Batéranzigo 1993 : 36-53, 377). Sur le linéaire entre le Nyong et la 
Doumé, ce sont les Maka qui ont le primat (TA 46 1906-1910). Du côté 
du Dja, ce sont les Njem et Ndzimous e aussi dans la 
Sangha-Ngoko à côté des grands regroupements Kunabembe, Bagandous 
Bomome, Mbimous (TA 92 1904). Mais, les Baka, Bagyelli, Bedzan et 
Bakola du Haut-Nyong, du Dja et de la Boumba-et-Ngoko sont plus con-
séquemment affublés par des pratiques de marginalisation identitaire où 
les appellations comme Négrilles et plus encore Pygmées servent à les 
isoler des autres peuples que ces derniers appellent les Bantous 
(JOC 1923 
cause de leur mode de vie et de leurs morphologies singulières dans le 
processus de la création des grands ensembles humains bantou, fang, pyg-
mée, soudanais, soudano-bantous, semi-bantou, etc. Cette action exa-

toujours plus schizophrénique. La dynamique des routes dans la première 
mise en valeur, bien plus que les interconnexions économiques et com-
merciales évoluent, et parfois, structure la pacification. Les routes sont 

la conquête. Cette histoire est aussi celle des déplacements identitaires et 
des relocalisations-délocalisations, des césures dans la représentation que 

-il donc des 
dispositifs de la seconde mise en valeur ? 



Vivre dans le spectre de la valeur : dispositifs infrastructurels coloniaux et popula-
tions dans le Sud-Est du Cameroun 

185 

2. Dévolution préférentielle et crise démographique  

la mise en valeur dans le Sud-Est dessine des accélé-

(caoutchouc et ivoire) dont les dévaluations répétitives entre 1921 et 

affectée est le Lom-et-Kadéi qui, entre 1939 et 1951, en raison de la 
suppression de la région Boumba-et-Ngoko a une superficie de 
95 000 km2 sur les 134 900 km2 que compte le Sud-Est (Archives Na-
tions unies 1949). Ce glissement donne lieu à la seconde mise en va-
leur qui se caractérise par la pression sur les sous-sols, de déplace-

ception trypanique qui dure depuis 1908. 

2.1. Le glissement préférentiel 

 1934-1940. 

-Est sur le marché mondial à 
partir des années 
vantage avec la crise économique de 1929 (Service des douanes [SD] 
1945 
des porteurs et des exportateurs du caoutchouc (Ibid.). Si la Chambre 
de commerce, une organisation créée en 1928 a, tant bien que mal, 
maintenu la productivité entre 954,150 t et 790,194 t entre 1929 et 

 1929 : 64-67). 
Le tableau 2 ci-dessous illustre cette descente aux enfers dans les qua-
trièmes trimestres des années 1938 et 1939. 
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Tableau 2 : Situation comparative des récoltes de caoutchouc aux derniers tri-
mestres des années 1938 et 1939 

Mois Batouri Bertoua Total 
 1938 1939 1938 1939 1938 1939 

Octobre 22 639 8 240 6 356 665 29 496 8 905 
Novembre 59 834 17 128 20 650 880 30 434 18 028 
Décembre 147 535 125 459 35 843 30 583 183 384 156 102 

 222 861 150 337 63 355 32 128 243 314 183 035 

Source : (ANY/APA 10. 801/K-RLK 1939). 

À la lecture du tableau 
cennies précédentes. Les tonnages de la région sont six fois moins impor-
tants que ceux édictés ci-dessous. La chute des prix de la tonne de latex 
est aussi vertigineuse. Elle est passée en quelques mois de 9 000 francs à 
3 750 francs sur la place de Douala (ibid.
la région Lom-et-Kadéi exprime son désarroi de la sorte : 

La région forestière était autrefois la zone la plus riche. Elle produisait 
le caoutchouc, le principal objet des transactions commerciales [ ] 
Les transactions sur le caoutchouc ont peu à peu complètement cessé. 
Il était acheté, bon an, mal an par les maisons de commerce 650 tonnes 
de caoutchouc représentant une valeur de 1  
compenser le déficit laisser par la cessation de ce commerce ? 
(ANY/APA 10.422/B-RLK 1940). 

Même les cultures au départ complémentaires à savoir : café, huile 
de palme, tabac et cacao qui se disséminent entre 1928 et 1958, ne 

fluctuations (JOC 1930 : 63).  

nières arrêtées au déclenchement de la Grande Guerre sont reprises en 
1928. Un service des mines est créé la même année pour encadrer le 

Schuller en 1932 
(RA 1935 
à Garoua-Boulaï et dans les marais boueux du centre de la subdivision 
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de Bétaré-Oya, que le langage gbaya identifie par le graphème kpawara, 
en 1934 (entretiens Mballa Jacqueline, Adamou Justin, Oumarou Gil-
bert, 2019). Entre 1932 et 1938, 1 097 permis de recherche sont sollici-
tés (RA 1936 : 78 ; 1937 : 78 ; 1938 
dividuels et de compagnies explosent aussi : 10 en 1934-36, 16 en 1948 
(Nana Komey 2021 : 198-204). Des chiffres globaux indiquent que, sur 
les trois premières années de l -
845,65  1935 : 78). Le tableau 3 suivant compile des don-
nées sur les principaux exploitants, la productivité et les rentrées finan-
cières de chacun entre 1932 et 1948.  

Tableau 3  

Exploitations minières 
 1948 

Année(s) Quantités (kg) Valeurs en Francs 
C.E.M. 1936 à 1947 1 339,868 50.323.000 

E.M.D.E.M. 1939 à 1947 1 261,499 46.612.000 
C.M.A. 1938 à 1945 228,922 9.754.000 

Société Tricoud-Loretan 1936 à 1946 205,907 7.432.000 
C.M.O.O. 1937 1 143,876 63.314.000 

Société de recherches aurifères au 
Cameroun (S.R.A.C.) 

1940 131,018 8.984.200 

Société minière de Bétaré-Oya 
(S.M.B.O.) 

1948 46,850 9.370.000 

Compagnie Minière de Bétaré-Oya 
(C.M.B.O.) 

1935 668,154 31.626.700 

Société minière du Lom-et-Kadéi 
(S.M.L.K.) 

1941 207,605 12.607.000 

E. Fischer  1936 428,886 26.477.800 
L. Schuller 1932 393,142 25.700.600 
J. Pilloud 1941 50,819 2.902.200 

M. Tricoud 1942 88,430 5.430.600 
P. Schmitt 1942 5,565 758 600 
R. Loretan 1943 43,748 4.159.200 
P.-M. Vidal 1945 7,863 472 000 

Divers - 163,139 14.742.400 
- - 6 700 318.673.300 

Source : (RA 1949 : 169). 
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6,653 300 F. Dans 
les détails, les données énumèrent que la Compagnie équatoriale mi-
nière (CEM) [1936-47] extrait 1 339,868 kg et gagne 50  francs. 

 en 1939-47 génère 1 261,499 kg 
pour 46  
riode 1938-45 produit 228,922 kg pour 9  francs ; la Société 
Tricoud et Loretan en 1936-46 : 205,907 kg pour 7 000 F ; la So-
ciété de recherches aurifères au Cameroun en 1940 encaisse 131,018 kg 
pour 8 200 F. La Société minière de Bétaré-Oya en 1948 présente 
un bilan de 46,850 kg pour 9 000 F, la Compagnie Minière de Bé-
taré-Oya en 1935 : 668,154 kg équivalant à 31 700 F et la Société 
minière du Lom-et-Kadéi en 1941 : 207,605 kg pour 12 000 F. 

Les exploitants individuels sont, pour la plupart, des opérateurs du 
caoutchouc reconvertis dans les nouvelles filières (or, caoutchouc, 
café, tabac, oléagineux). Certains, comme André Gerberon, Henri 
Saubate, Schuller, 

-Nyong durant la 
guerre de 1939-
Goumbegeron, déformation du patronyme Gerberon ainsi que ce site 
des anciennes plantations en sont des survivances. Sur la seule an-
née 1932, Schuller a recueilli en valeur financière environ vingt-cinq 
fois plus que ce que procurait le caoutchouc aux finances locales. Car, 
ses chiffres de 1932, indiquent 393,142 kg pour un gain financier de 
25 600 F. Contrairement à certains rapports qui fixent le début de 

-concordance entre les données relève-t-
-

lonté de dissimulation du mandataire vis-à-vis des mandants aux pou-
voirs de contrôle limité ? Pour avoir une idée plus claire, je renvoie 
aux travaux de Roser Cuss  (2012) sur le système statistique interna-
tional, qui manifestent les ruses utilisées par les mandataires pour con-
trecarrer cette innovation introduite et imposée par la Société des Na-
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données se situe, en conséquence, aux antipodes de la réalité. Les pro-
testations ouvrières et syndicales sur les conditions de vie et de travail 
enregistrées à Bétaré-Oya entre 1932 et 1958 sont là pour le prouver 
(Kaptué 1986a : 169-170). 

 3 que la valeur perdue dans 

procure une assurance certaine aux investisseurs. Il se bonifie malgré 
les effets de la Guerre de 1939-45. Tandis que le caoutchouc, bien que 

libre et la Grande-Bretagne, qui stabilisent sa valeur entre 1940 et 
1951, dégringole de nouveau. Certains auteurs, comme Zouya 

le corridor du Lom à Garoua-Boulaï, la situation 

poralité (Nana Komey 2021 : 205-
grandit la renommée du Camp Colomine, qui reste une place forte de 

 de 
la Société coloniale des mines qui possédait ce domaine (Ibid.) En 
1957, la vocation minière de Kambélé est engagée. Au 15 juillet 1957, 

135 mineurs qui produi-
sent 60,561 kg pour une valeur de 10 315 F (ANY-RLK 1957). 
Les séquelles de cette exploitation sur , en 
dehors des routes, des quartiers ethniques et des déplacements dont 
nous parlerons dans la suite, se conservent dans des noms de camps 

identifient désormais. Ce sont : Marie-Colobos, Loretan, Parny.  

Comme durant la première mise en valeur, la problématique so-

la spécialisation des villages dans la fourniture des denrées indigènes 
de grande consommation, comme le manioc et ses dérivées prisées par 
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les travailleurs (ANY 
soins nutritionnels en produits carnés que la vocation pastorale de 
Ndokayo, 
tation aux bovins provenant de Ngaoundéré et de Meiganga, se dévoile 
à partir de 1947 (ADK APA C/125 1947). La CMOO, qui comptait 
1 000 ouvriers en 1947, faisait convoyer toutes les quinzaines des 

 k
200 F (ADK APA C/242-

génieur Quesnel de la Rosière qui fut le concepteur de ce système et 
qui y implanta les embryons du ranch actuel (Ibid.). Toutes ces zones, 
mêmes celles de Bétaré-Oya, déclarées essoufflées en 1952, sont en-
core actives. Le solde humain, environnemental et écologique de cette 

 

2.2. La crise démographique 

loniale des matières premières. La temporalité mise en évidence ici est 
1934-
lyse y relative sont disponibles. Celle-ci aurait bien existé dans la pre-
mière phase, 

, 
ne permettent pas de se prononcer avec certitude sur son déroulement. 
En dehors du facteur santé dû aux épidémies et endémies qui déciment 
les populations, tant les expéditions que les travaux forcés contribuent 

t immédiat 
de la mise en valeur (cf. Jamot, 1930 ; Wang Sonnè, 1983). Ceci est 

soit pour contrôler la population, soit pour capitaliser la main-
prestataire ou pour les campagnes prophylactiques participe à la pro-
lifération des maladies. Les migrations de travail qui priorisent les 

déséquilibre dans la répartition des genres qui influencent la pyramide 
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 : les 
exodes massifs, les dépeuplements, une natalité en baisse et une mor-
talité relativement élevée.  

Entre 1924 et 1946, un arrêté sur la circulation est promulgué pour 

attribuent à la forte tendance au vagabondage des populations (JOC 
1924 : 358, 432- ion de posséder un 
laissez-passer pour se mouvoir (Ibid.) Léon Kaptué (1986 b : 162-163) 

main-
soin, elle fait défaut, comme dans le Sud-

est, où la population est très clairsemée et bien peu nombreuse par 
rapport à son étendue (Ibid.) 
une mesure de policisation de la vie sociale. 

La seconde mise en valeur favorise des délocalisations de popu-
lations dès 1934. Les déguerpissements des sites aurifères entrainent 
la création des villages de colonisation situés en amont, sur la route 

-Boulaï. 
Cette relocalisation obéit aux modalités de recrutement édictées en 
1924 : le recrutement libre et le recrutement contrôlé. 
mesures ordinaires de police coloniale, de réclusion et de discipline 

cault 1975 : 28-31). Il faut rappeler que, depuis la fin de la Grande 

corps, un contrôle social indispensable à la taxation, la prophylaxie 
(Ibid.) Cette surveillance 

ignait une multiplication des 
évasions dans une forêt immense et mal maîtrisée, phénomène 

« retour atavique aux pratiques de vagabondage » 
(JOC 1921 : 78). Le tableau 4 ci-après décline les modalités du pro-
cessus de délocalisation-relocalisation. 
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Tableau 4 : Villages délocalisés et relocalisés en vue du démarrage des activi-
tés aurifères à Bétaré-Oya 

Noms des vil-
lages 

Emplacement 
Pont ki-

lométrique 
Popula-

tion totale 

Adultes 
Hom-
mes 

Fem-
mes 

Gounté 
Sur un plateau à 200 m 
de la rivière Belikesso 

165 491 129 101 

Dagnéné 
[Daïguéné] 

Entre les ruisseaux 
Doumkan et Mokacous 

250,5 883 230 231 

Leta 
Entre les sources de la 

rivière Danli 
216,2 510 158 103 

 

Près de la source de la 
rivière Bédoumé, à 
3 km de la forêt de 

Yangamo 

211 162 49 13 

Mbomba 
Près du ruisseau 

Mendibo 
194,5 227 63 52 

Guiwa 
Source du Mimbo, pla-
teau, 1 km de largeur 

186,5 464 147 142 

Bambouti 
Plateau à 250 m de la 
rivière Sala, forêt à 

1 km 
171,5 483 145 121 

Lané 
Plateau à 500 m au nord 

de la rivière Bongola 
169 

87 30 27 
3 307 951 823 

Source : (RA 1934 :89). 

Il ressort du tableau 4 que les villages de colonisation sont créés en 
 165 et 

seaux. Ce sont donc sept villages dans lesquels 3 307 individus sont re-
censés qui subissent des déplacements non consentis. Cette main-

 hommes, 
823 femmes et de 1 553 enfants. Il faut aussi précis
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enfance à 14 ans en matière pénale et à 18, voire 21 ans en matière ci-
vile. Chez les Gbaya, 
gènes, la sortie des rites initiatiques déterminait le début de la majorité 

 ans. 
Généralement, chez les Gbaya, Képéré et Kaka, où les jeunes garçons 
pratiquent le rite Labi sa durée est comprise entre six et huit ans. La 
majorité se dégageait donc entre quatorze, seize et dix-huit ans au plus 

, 1974). Voilà pour-
quoi, la politique fiscale ou celle 
adulte médian [14 ans] de sortie des rites, comme les coutumes pour 
déterminer la majorité civile, pénale et professionnelle (JOC 1916 : 10). 

pratiques culturelles consensuellement admises par les populations dans 
la gestion de la main-  

teurs du secteur minier participent aux investissements ou en assument 
la totalité de la charge durant la guerre de 1939-45. Le linéaire Bétaré-
Oya-Baboua long de 260 km est réalisé en 1934 (JOC 1934 : 41-43). 
Puis, en 1934-38, les administrateurs Noutary et Fayet font construire 

 km : Petit-Bello-Garoua-Boulaï-Ndo-
kayo-Mboussa et Bétaré-Oya-Ndokayo (ADK 1958). Les subdivi-
sions de Bétaré-Oya et de Batouri sont reliées par un réseau de routes, 
de ponts et de bacs de 455 km qui interconnecte les deux rives du Lom 
ainsi que celles de la Kadey entre 1938 et 1958 (Nana Komey 2021 : 
206). Ses principaux axes sont : Ngoura, Pana II, Mindourou, Djam-
piel (63) ; Kobi, Ndélélé, Youla (48) ; Ndem, Boubara, Bengué-Tiko 
(98) ; Bengue-Tiko, limite AEF (36) ; Bengué-Tiko, Bac Boden (15) ; 
Badongoué, Nguélébok, Miéri (35) ; Bimba, Kagnol I (35) ; Batouri, 
Aviation, Taparé, Kadey (58) ; Batouri, Mbendissola (15) ; Miéri, 
Grand-Pol (50) (Ibid.) les po-
litiques publiques des transports créent les aérogares de Batouri, Ber-
toua et Yokadouma, qui développent nt le transport aé-
rien (Ibid.). La Société africaine de prévoyance (SAP) est un acteur 
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majeur du secteur minier qui finance les projets routiers. Elle investit 
3 000 F dans les routes entre 1953 et 1957 (Ibid.)  

Pour ce qui est des dynamiques démographiques, la population gé-
nérale de la région progresse très lentement, passant de 90 858 à 95 329 
en 1939, puis à 96 107 en 1940 (Nana Komey 2021 : 148). Entre 1938 
et 1940, des habitants des cantons gbaya Amadou Badzou et Ko de 
Bengue-Tiko sont déportés sur les chantiers du Centre de Bétaré-Oya 
pour renforcer la situation des Yaayuwee, Mbodomo, Laï du centre et du 
sud-est chez lesquels une diminution drastique du chiffre des hommes 
est enregistrée (ANY/APA/10.801-RLK 1939-1940). Les villages su-
bissent une très forte pression exercée par les chefs de subdivision de 
Bétaré-Oya, Batouri et Bertoua, ainsi que par les compagnies, les chefs 
indigènes et les milices tribales ou privées pour fournir la main-
entre 1939 et 1940 (Ibid.)  Le régime de la réquisition bat son plein. Au 
3e trimestre 1940, le chiffre des travailleurs de 12 compagnies est 3.771 

598. Mais cette progres-
sion masque le fait que la population de Batouri sur la même période 
décroît de 214 unités (Nana Komey 2021 : 147-155). Les administra-
teurs expliquent cette progression par un afflux des sans-papiers venus 
de Poli, Longo (Nord), Ngaoundéré, Meiganga (Adamaoua), Yoka-
douma, Doumé, Abong-Mbang (Est), Nanga-Eboko, Yaoundé, Bafia, 
Kribi (Centre-Sud) et de Dschang (Ouest) (Ibid.) Dans le même temps, 

 diminution significative 
du nombre de la population » (Ibid.) Il affirme que des familles entières 
et des villages des cantons Bobilis, Képéré et Pol migrent littéralement 
en direction de Nanga Eboko, alors que certains trouvent refuges dans 

[ARE] 1948).  

345 nouvelles naissances pour 1 276 décès en 
1940 (Ibid.) 
enregistrées dans les trois subdivisions sont aussi basses que le taux 
de mortalité est anormalement élevé. Sept années plus tard, en 1947, 
si les chiffres globaux de la population demeurent dans la tendance sus 
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énoncée, les recensements par subdivision et par cantons sont plus ex-
pressifs : 117 habitants de moins chez les Bobilis en 1946-47, 902 en 
1947-48, 816 en 1949, 806 en 1952 soit environ le dixième de la po-
pulation de ce canton qui sur cinq années passe selon les statistiques 
officielles de 7 675 à 5 693 habitants (ARE 1947 ; 1952). Sur les 
causes  : des recrute-
ments abusifs, un accroissement des départs vers la SEITA de 
Batschenga pour les hommes, des exodes pour cause matrimoniale 
vers Nanga Eboko pour les femmes et la crise politique dans le canton 
(Ibid.). Chez les Képéré de Deng-Deng, 
leure : 1 194 habitants en 1948, 1 377 en 1950, 1 450 en 1952 et 1 226 
en 1954 (ADK C/62/Cf/SBE 1953). Idem chez les Gbaya de Bertoua 
où la population chute de 8 647 à 8 039 entre 1952 et 1953, chez les 
Maka Bok Biep 508 à 5 339, chez les Pol de 2 941 à 
2.862 (ANY 2AC7100 1952-1953). Seuls les Bamvélé progressent de 
1 629 à 1 660 alors que les Képéré de Woutchaba stagnent à 872 (Ibid.) 
Mais la responsabilité de la situation revient derechef aux farouches 

du Haut-Commissaire au Chef de la région Lom-et-
affirme que : « il ne faut pas se cacher  il sera nécessaire de proté-
ger ces cantons isolés [ ] contre les recrutements de main-
la mode passée » (Archives de la sous-préfecture de Bertoua [ASPB] 
C/1606/APA/I 1952). Du côté de Batouri, 
est confrontée à une crise de surabondance de la main-
afflue de partout -Chari et du Congo 
entre 1957 et 1960 (ANY-RLK, 1957-
cette situation «  illégale et scandaleuse » dès 1957 
(Ibid.) lante fait fuir ces 

Cameroun et de ses nombreux problèmes sociaux et politiques 
(ADK 1958-1959).  
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La crise démographique provoquée par les rationalités de la se-
conde mise en valeur 
torses à la législation sur le vagabondage et les circulations, 
flux des travailleurs sans laissez-passer aussi appelés sans papiers 
vient, à partir de 1940, renforcer les effectifs des locaux en chute libre 
du fait des évasions, des décès et des grèves. Ensuite, une émigration 

ment de Nanga Eboko, les marchés de Nsem et de Bibey que les lo-
caux, hommes et femmes, entrevoient comme des espaces moins ver-
rouillés que le Lom-et-Kadéi. Enfin, une crise de la surabondance de 
la main-
les sans-papiers sont les bienvenus parce que les diminutions de po-

-
 La crise démographique est donc pensée 

-plein. 

Conclusion   

La mise en valeur ou mieux ses deux temporalités dans le Sud-est 
développent des dispositifs de pouvoir qui transgressent les grandes 

es le 
Cameroun. Ces dispositifs spectraux ou fantomatiques se sont inscrits, 
pour quelques-uns, dans la durée. Caractérisés par une certaine trans-
versalité sur le plan socio-spatial, les routes de la première mise en 
valeur, 
et 1940, ont eu plusieurs fonctions, notamment dans les circuits de la 
pacification militaire, commerciale et politique. Elles ont aussi cons-
titué les axes de pénétration des troupes alliées à la suite desquels sont 
entrés les opérateurs économiques, comme Schuller, Gerberon et 
toutes les autres compagnies. Ces opérateurs qui subissent la fluctua-
tion, la mauvaise performance des cours mondiaux du caoutchouc 
ainsi que les différentes réglementations visant la protection des élé-
phants relancent les prospections minières stoppées par la Grande 
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Lom-et-

rentabilité et une stabilité sans appel qui la seconde 
mise en valeur. Celle-ci met fin aux angoisses des investisseurs du 
caoutchouc reconvertis dans la nouvelle filière. La transversalité est 
aussi observable dans le fait que, si la première mise en valeur détruit 
les couches supérieures du sol, la seconde le fait en profondeur. Ainsi, 
dans le processus de la valeur, la nature qui produit les matières pre-

ne valeur se-
lon sa productivité. Il y a donc dans la vision capitaliste coloniale une 

leuze et Félix Guattari (1973) appellent une mécanique schizophré-
nique. Vivre dans le spectre de la v
(in)conscient de la valeur. La société coloniale est donc une société de 
la valeur qui est cette puissante pulsionnelle et imaginative dont le 
pouvoir organise, institue, crée et tue.  
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